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Mopti et le Pays Dogon
Un voyage inoubliable

Partie à l'aventure de Genève avec l'objectif d'arriver à 
Lomé capitale du Togo en voiture, en un mois et demi… un 
détour par Mopti et le pays Dogon n'était pas négociable. 
Au Mali, la population vous accueille souvent d'un sourire 
de bienvenu et si vous leur rendez la pareille, vous serez 
fréquemment invité à boire le thé. 

Un grand merci à Marja de Tara Africa tours
www.tara-africatours.com

Il faut du temps pour visiter dans sa globalité cet immense 
pays de 1 241 238 km2, découpé en huit régions et un dis-
trict. Départ pour la ville de Mopti (surnommé La Venise 
du Mali) traversée par le fleuve Niger, où vivent plusieurs 
ethnies (Bozos, Sonrhaïs, Dogon, Maures et Peuls). 

Une fois monté sur une pirogue on découvre le monde des 
pêcheurs, utilisant différentes méthodes toutes les unes plus 
astucieuses que les autres. Une ambiance particulière se fait 
sentir au fur et à mesure que le soleil se couche. 

Une pirogue trace un arc de cercle, tandis que les un pagaille 
les autres jettent le filet. Non loin de là, sur une autre pirogue 
un pêcheur seul, lance son filet qui s'ouvre au ralenti tel un 
papillon prenant son envol. Pendant ce temps les femmes 
attendent les pêcheurs pour choisir les poissons qu'elles 
iront vendre. Après un journée à griller sous le soleil, chan-
gement de décor au Pays Dogon, où m'attend Soumaïla 
Guindo maire du village de Kani Bozon. Mon guide Dogon, 
m'instruit sur son ethnie tout en me faisant traverser de 
magnifiques contrées. Les Dogons, signifiant petit frère en 
langue Malinké, sont arrivés dans la région au 14ème siècles. 
Ils se sont divisés en huit clans dirigés chacun par un chef. 
Le pays Dogon est fractionné en trois zones, le plateau, la 
falaise s'étendant sur 150 km de long et pouvant atteindre 
une hauteur d'environ 300 mètres et la plaine faisant fron-
tière avec le Burkina Faso. Cette région peut se visiter en 
quelques jours si l'on voyage en 4x4 et en quelques semaines 
en se déplaçant à pied. On est vite subjugué par la beauté 
du paysage et intrigué par les habitations Tellem dans la 
falaise où habitaient avant les Dogons, regroupés à présent 
sur le plateau ou la plaine. Le moment le plus magique 
est la fin de la journée lorsque par hasard, nous assistons 
à une cérémonie des masque. Les parures colorée et la 
langue secrète connu uniquement par les initiés donnent 
une impression de retour dans des temps très lointain où 
l'homme vivait en osmose avec la nature.

Carole-lyne Klay
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Villeneuve-Lès-Avignon
En passant par Avignon, comme un air de ritournelle

« Sur le pont d’Avignon, l’on y danse, l’on y danse », ce 
refrain est plus que connu. Le pont existe bel et bien et 
se nomme le « Pont Saint-Bénezet » en l’honneur du jeune 
homme qui s’est battu pour sa construction. Avignon est 
une ville qui se prête à la balade, qu’on découvre au fil de 
ses ruelles. Chaque année, au mois de juillet, son festival 
de théâtre mondialement reconnu fait vibrer toute la ville 
durant plus de trois semaines. Le public peut à la fois 
découvrir la ville en assistant à un théâtre populaire de 
rue ou à une pièce classique dans des lieux prestigieux 
comme la cour d’honneur du Palais des Papes. Ce palais 
du 14e siècle, chef d’œuvre d’art gothique classé au patri-
moine de l’Unesco, vaut la peine de prendre quelques 
heures pour visiter ses vingt-cinq salles. Plusieurs musées 
de grand intérêt se prêtent à la visite, dont celui du Petit 
Palais, qui offre une collection de peintures italiennes et 
provençales du 13e au début du 16e siècle.

Renseignements 
 

www.ot-avignon.fr 
www.villneuveleavignon.fr

A quelques kilomètres d’Avignon, Villeneuve-Lès-Avignon 
offre un havre de paix avec un zeste de fraîcheur durant les 
grandes chaleurs d’été. En arrivant aux abords du village, 
on aperçoit le « Fort Saint-André  » d’où la vue sur les alen-
tours est un régal. Le monastère à ne pas manquer, en 
prévoyant le temps suffisant, est la Chartreuse Pontificale 
du Val de Bénédiction. Elle offre l’un des espaces les plus 
grands d’Europe avec ses quarante pièces et jardins où l’on 
a tendance à se perdre. Une fois que la magie de cet endroit 
opère sur les visiteurs, l’imagination prend vite le pas sur le 
présent en offrant un voyage au temps de sa construction 
au 14e siècle.

Cachée à l’intérieur du village médiéval, à l’abri des regards, 
se dresse le Prieuré, ancien couvent devenu un « Relais &  
Châteaux » grâce à de profondes rénovations réalisées par 
les propriétaires, Geneviève et Jean-André Charial qui pos-
sèdent aussi l’Ousteau de Baumanière et La Cabro d’Or. 
Installés dans trois bâtiments, les trente-sept chambres, 
suites et appartements de charme sont tous différents…  
Le cadre est idyllique, avec un splendide jardin agrémenté 
de treilles de glycine et une piscine. Un endroit où l’on 
resterait volontiers quelque temps…

Avignon et Villeneuve-Lès-Avignon offrent la possibilité 
d’être découvertes au cours d’un week-end. En y passant 
quelques jours, on aura un bel aperçu des trésors qu’elles 
proposent.

C-lK

ProvenceProvence
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Marrakech
Un festival aux couleurs internationales

Plusieurs hommages ont été rendus, notamment au réali-
sateur serbe Emir Kusturica, à l’acteur britannique sir Ben 
Kingsley, au comédien d’origine marocaine Saïd Taghmaoui 
et à l’Américain Christopher Walken. 

Parmi les quinze films en compétition, deux ont fait réagir 
fébrilement tous les spectateurs présents, « Tokyo Taxi », 
de Kim Tai-Sik (Corée du Sud) et « Leo’s Room », d’Enrique 
Buchichio (Uruguay). Le premier compte l’aventure du chan-
teur d’un groupe partant par peur de l’avion en voiture de 
Tokyo jusqu’en Corée du Sud. Avec un humour omnipré-
sent, le film fait à certain moment pleurer de rire. Le second 
film a fait quitter la salle à de nombreux festivaliers, traitant  
d’un jeune homme perdu dans son orientation sexuel. 
Les personnes restées pour cette projection ont applaudi 
comme pour sous-entendre « Vive la tolérance ».

Durant le festival, toute la ville de Marrakech est en effer-
vescence et la place Jemaa El Fna, en plein centre-ville, 
est mise à contribution. Le public a pu voir gratuitement 
des films défendant l’environnement tel que « Home », du 
Français Yann-Arthus Bertrand et « Le syndrome du Titanic », 
de Nicolas Hulot.

Pour cette 9e édition, c’est un film mexicain, « Northless » de 
Rigoberto Perezcano qui a remporté l’Etoile d’Or. 

Vivement l’année prochaine pour retrouver Marrakech et le 
festival international du film qui donne une raison supplé-
mentaire d’aller la découvrir en décembre.

Carole-lyne Klay

Du 4 au 12 décembre 2009 a eu lieu, sous le haut patronage 
du roi Mohammed VI, la 9e édition du festival international 
du film de Marrakech. Prenant de plus en plus d’ampleur 
avec des films de qualité provenant du monde entier et des 
membres du jury reconnus et respectés, le festival a fait le 
bonheur des festivaliers. 

Cette année, le jury a eu l’honneur d’avoir à sa tête le réali-
sateur iranien Abbas Kiarostami qui avait reçu pour son film 
« Le Goût de la Cerise » en 1997, la Palme d’Or du Festival 
de Cannes. Pour l’épauler, le président était entouré de 
nombreuses personnalités dont la très belle actrice fran-
çaise Fanny Ardant. Celle-ci a bien souvent mis les photo-
graphes en déroute portant des lunettes de soleil dès la 
fin des projections.

Informations

www.festivalmarrakech.info

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
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Un week-end à Lenzerheide
Cocooning à l’hôtel Schweizerhof

Près de chez nous

Le vi l lage de Lenzerheide situé dans les Grisons est 
recouvert en ce week-end de février d’un manteau blanc. 
Il y règne comme un air de Noël qui perdure au delà des 
vacances de fin d’année. Environ 2500 habitants vivent 
dans ce petit village perché à 1550 mètres d’altitude. Il 
faut à peu près 45 minutes de montée depuis Coire pour 
arriver à Lenzerheide. 

Juste en face de l’arrêt du car menant au village, se dresse 
l’hôtel Schweizerhof. A peine entré dans l’établissement, 
le personnel vous accueille chaleureusement. Avec environ 
85% de clientèle suisse alémanique, toutes les explications 
sont écrites en allemand, mais le personnel guette pour 
apporter des précisions en français ou en anglais. 

Trois types de chambres sont proposés, avec un décor propre  
à chacune, l’Alpenchic aux allures design et classiques  
décorée par les designers Tanja Jörimann et Werner 
Woodtli, la Nostalgique et la Budget, fonctionnelle et des-
tinée aux enfants ou aux personnes souhaitant l’utiliser 
uniquement pour dormir. Cinq restaurants proposent des 
menus variés avec des buffets de desserts à se relever la 
nuit. L’établissement étant très familial avec une piscine à 
32° pensée pour toute la famille, il y a également pour le 
dîner un restaurant familial et un sans enfants. 

Un espace de 1500 m2 est consacré au bien-être avec le 
plus grand hammam des Alpes de 450 m2 créé par Max 
Duddler et Mayo Bucher. Plusieurs types de massages sont 
proposés, deux piscines intérieures, un jacuzzi extérieur, 
bains vapeur, sauna, etc. De quoi se faire du bien durant 
tout un week-end.

Pour ce qui est des activités hors de l’hôtel, il faut déjà avoir 
envie d’en sortir tant l’établissement se prête au cocooning...  
En hiver, les joies du ski seront au rendez-vous avec plus de 
155 km de pistes accessibles depuis Lenzerheide, à 5 min  
en car. Lorsque la neige aura fondu viendront s’ajouter les 
plaisirs de la randonnée et les balades à vélo. 

Jusqu’au 10 avril 2010, Globus voyage propose une offre 
alléchante pour l’hôtel Schweizerhof, avec 2 nuitées, demi- 
pension avec un menu de 5 plats pour les dîners, deux soins 
et un large programme d’activités.

C-lK

Renseignements
 

www.schweizerhof-lenzerheide.ch
www.globusvoyages.ch



Paris, Ville d'Art
Facettes à découvrir

Art de vivre

Certains visiteurs mitraillent « la Joconde » de leur numérique,  
d’autres font quelques pas à sa gauche, puis à sa droite 
afin d’essayer de déceler son mystère. Jusqu’en janvier der-
nier, le Louvre proposait également une exposition sur la 
peinture vénitienne au XVIe siècle à travers l’œuvre de trois 
peintres : Titien, Tintoret, Véronèse. 

Continuons ce voyage de l’Art par une visite de l’ancien 
« Squat » qui héberge aujourd’hui les ateliers d’une trentaine 
d’artistes. Durant 10 ans, l’immeuble laissé en déshérence 
par une banque a été occupé par des artistes, jusqu’au jour 
où un accord de bail pour des ateliers a été établi avec la 
mairie. Une vitrine avec pignon sur rue propose l’exposition 
du moment, il est ensuite possible de monter en emprun-
tant un magnifique escalier en colimaçon pour visiter les 
ateliers des artistes. Cette visite est un moment particulier, 
car elle permet d’entrer dans la sphère intime des artistes 
et parfois de les rencontrer. 

L’art à Paris se découvre aussi à travers des promenades, 
l’une d’elles passant dans le Marais. Petite boutiques et 
galeries d’art cohabitent dans un quartier ou l’ambiance 
n’est pas un vain mot. Pour finir cette visite, changement  
de quartier, changement de décor en arrivant dans l’Est 
parisien dans les 11e et 12e arrondissements. Plusieurs gale-
ries se sont installées dans ces anciens faubourgs où l’im-
mobilier est certes moins cher, mais où la plus-value la plus 
intéressante est l’espace. Bien que ces quartiers n’aient pas 
l’apanage du Marais, il s’en dégage un côté brut correspon-
dant à l’art contemporain. 

C-lK

Paris est aussi une ville d’art où les rendez-vous défilent 
tout au long de l’année. En octobre, une visite s’impose au 
Grand Palais lors de la FIAC (Foire Internationale d’Art 
Contemporain). Durant une semaine, l’art contemporain  
est à l’honneur, avec pour l’édition 2009, plus de 200 
exposants et quelque 4200 artisans. Dans cette immense 
espace où se côtoient poupées gonflables, art africain et 
meubles design, le public s’enthousiasme, reste indifférent 
ou s’offusque devant ces œuvres.

Après l’art contemporain, un petit tour au Louvre ouvre 
d’autres horizons avec ses antiquités orientales, égyptiennes  
et grecques. Pièce après pièce, l’émerveillement est à 
son comble et c’est en arrivant dans la salle où siège face  
à l’imposant tableau « Les Noces de Cana » de Véronèse,  
« La Joconde » de Léonard de Vinci que l’attention redouble. 

Informations 
 

www.fiac.com
www.louvre.fr
www.59rivoli.org
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Les îles de Bretagne 
Un paradis maritime

Outre la thalassothérapie attirant d’innombrables adeptes, la 
Bretagne a de nombreux autres attraits dont la découverte 
de ses îles. Pour les amateurs de gastronomie, les mets de 
la mer seront au rendez-vous entre crustacés et poissons, 
sans oublier ses célèbres galettes et crêpes (agrémentées 
de fruits de mer, fromage, chocolat etc…).

Autrefois d’importance capitale, les phares (ayant une portée 
lumineuse jusqu’à 55 kilomètres) permettaient aux navires 
de se diriger et d’éviter de nombreux accidents. Ceux-ci, 
aujourd’hui automatisés, n’ont plus besoin de gardien, mais 
ils restent néanmoins riches d’histoire et continuent à intriguer. 
Offrant une architecture impressionnante, avec une vue 
imprenable de 360°, un détour vaut la peine.

Sur l’île d’Ouessant, ce ne sont pas moins de 5 phares qui 
protégeaient les navires des courants les plus dangereux. Il 
faut à peine plus d’une heure de bateau depuis Le Conquet, 
pour arriver sur l’île d’Ouessant, avec peut être l’heureuse 
surprise d’apercevoir des dauphins . Appelée également « île 
aux femmes » – autrefois les hommes s’engageaient pour 
plusieurs années dans la marine –, la population comptait 
alors trois femmes pour un homme. A visiter à pied, à vélo 
ou en voiture, l’île faisant 8 km de long sur 4 de large et 8 km 
de sentier côtier, elle se laisse parcourir agréablement. Le 
musée des phares et balises, installé dans les locaux de 
l’ancienne salle des machines de la centrale électrique du 
phare de Créac’h, permet de mieux connaître ce patrimoine 
maritime. Non loin de là, l’écomusée de Niou, emporte 
le visiteur avec nostalgie dans une maison traditionnelle  
ouessantine. Chose inhabituelle et qui frappe immédiate-
ment dès l’entrée dans la maison, c’est l’absence de cloi-
sons, les meubles servant de séparation pour délimiter les 
pièces. L’île n’étant pas boisée, les habitants utilisaient le 
bois d’épaves de bateaux pour fabriquer leurs meubles. En 
ressortant de la charmante maisonnette, des bêlements se 
font entendre : ce sont ceux de 500 moutons, dont l’espèce 
est originaire de l’île. Leur élevage « en vaine pâture » est 
resté traditionnel, et ainsi, les troupeaux vaquent en totale 
liberté de fin septembre à février. Malgré les 1000 lits répartis  

entre 4 hôtels et des chambres d’hôtes, il vaut mieux réserver  
à l’avance en haute saison. Question restauration, la crêperie 
Kéo (faisant également office de librairie) vaut le détour, 
non seulement pour ses excellentes galettes et kir breton 
(cidre et sirop), mais aussi pour son cadre, dans une ancienne 
capitainerie. Souvenirs forts de l’île… Les rochers peuvent 
prendre des formes incroyables et improbables, laissant 
apparaitre un gorille pensif… et d’autres images, si l’humeur 
et l’imagination s’y prêtent. 

Autre île à parcourir, l’île de Bréhat (composée de 96 îles et 
îlots), est aussi appelée « l’île aux fleurs ». Afin de découvrir 
cet archipel, rien ne vaut un petit tour de 18 km en bateau, 
passant près de phoques se prélassant au soleil. Amateurs de 
Coquille St-Jacques, sachez que c’est ici que se situe le pre-
mier bassin avec environ 5200 tonnes récoltées en 2009. 

Une fois à terre, c’est une île accueillante, sans voiture ou 
presque, qui vous invite à la parcourir tranquillement, les 
voitures y étant interdites, sauf celles de la mairie et les 
tracteurs pour les travaux et les transports. De petits sen-
tiers passent entre de magnifiques villas et maisonnettes 
faisant parfois penser aux maisons des Hobbits dans le film 
Le Seigneur des anneaux. Le phare du Paon, et surtout la 
Chapelle Saint-Michel, offrent un panorama de toute beauté 
qui feront la joie des amateurs de photos de rêve. 

En découvrant ces îles, on se dit qu’il n’y a pas besoin d’aller 
bien loin pour être ébloui par la beauté des sites, où l’on 
rêve de flâner plus longuement.

C-lK

Renseignements
 

www.tourismebretagne.com
www.finistereetourisme.com 
www.cotesdarmor.com

Photos : © Office du tourisme 
de Bretagne, C-lK

FranceFrance

Rochers à l’île de Bréhat

Ecomusée de Niou
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L’Aube en Champagne
La route du champagne

Le champagne est connu et apprécié dans le monde entier, 
il sert souvent à célébrer un moment important comme 
une naissance, un mariage ou une réussite. Pour mieux 
le connaitre, il est intéressant d’aller à sa rencontre dans 
sa région d’origine. 

Troyes, capitale historique de la Champagne, avec ses 
anciennes fortifications, lui donnent sur plan, une forme 
qui rappelle le bouchon de champagne. Pour découvrir 
cette ville, il suffit de marcher au gré des rues en admirant 
les magnifiques bâtisses. Le long de la rue de la Monnaie 
siègent église et cathédrale. Dans l’église Saint-Jean-au-
Marché a eu lieu jusqu’en octobre 2009, l’exposition Le 
Beau XVIe qui proposait de découvrir des œuvres d’art en 
pierre et en bois vieilles de 450 ans. Des pièces dans les 
styles gothique et maniériste se côtoyaient, représentant 
des scènes de la Bible et des Saints.

A la frontière entre la Haute-Marne et l’Aube s’élève l’abbaye 
de Clairvaux fondée par Saint-Bernard au XVIIIe siècle. Saint- 
Bernard fit également construire en 1152 une vraie cave à vin. 
L’abbaye utilisée comme prison au XIXe siècle par Napoléon, 
l’est encore aujourd’hui. On y découvre une architecture 
cistercienne donnant un sentiment d’admiration, balayé 
par un sentiment de malaise lorsqu’on arrive aux anciennes 
cellules. Depuis six ans, un festival d’ombres et lumières y a 
trouvé son bastion qui grâce à la configuration du bâtiment 
a une acoustique de grande qualité.

Laissons le côté culturel, pour nous concentrer sur le breu-
vage faisant la renommée de la région. Nombreuses sont les 
maisons à proposer d’excellents crus et à souhaiter faire par-
tager leur passion aux visiteurs. En visitant la maison Drapier 
dont s’occupe aujourd’hui Michel, issu de la 8e génération, 
on apprend différentes informations à propos du champagne.  
A l’origine, il faut savoir qu’il est issu d’un phénomène naturel 
de double fermentation. L’acidité du raisin est due au climat 
et au sol calcaire, quant au processus de fabrication il dure 
deux à trois mois, laissé au repos durant deux à trois ans 
et pour les cuvées spéciales sept ans. 

Renseignements
 

www.aube-champagne.com Photos : © CDT Aube, Ph. Praliand, Morize, Cudel, C-lK

La passion du champagne se ressent avec André le père 
qui raconte ses anecdotes. « Un des plus importants clients 
de la maison a été le général de Gaulle ». Changement de 
maison, changement de décor avec la maison Cudel située 
à Colombé la Fosse. Une dégustation de champagne brut, 
demi-sec, prestige… précède un magnifique repas préparé 
par notre hôtesse Madame Cudel.

On peut ainsi parcourir la route de la Champagne s’étendant 
sur 220 km où se trouvent 29 vignerons. L’Aube, 2e produc-
teur de champagne, propose ainsi une balade agréable 
entre rencontres instructives avec les producteurs dans de 
magnifiques caves cisterciennes datant du XIIe siècle et avec 
l’histoire à travers ses églises et l’abbaye de Clairvaux.

C-lK

André Drapier

Un beau vignoble

Michel Drapier

L’abbaye de Clairvaux
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Souleymane Cissé 
De passage au festival «Tambour Battant»

Art de vivre

Réalisateur malien confirmé, Souleymane Cissé était à 
l’honneur lors de la dernière édition du festival Tambour 
Battant. Venu présenter en avant-première suisse son 
dernier film, Min Yé, sélectionné au festival de Cannes 
2009 (festival où il a reçu le prix du jury en 1987 pour son 
film Yeelen, La Lumière), celui-ci à également participé au 
débat cinémas et minorités débat qui a permis de mettre 
en exergue les difficultés pour certains réalisateurs du 
Sud et d’Europe de l’Est, de voir un jour leur film projeté 
sur les écrans suisses. Réalisateur d’une trentaine de 
films et de nombreux documentaires, Souleymane Cissé 
préfère inviter le spectateur à voir son dernier film plutôt 
qu’essayer de l’expliquer. Souleymane Cissé a eu la gen-
tillesse de répondre spontanément à quelques questions 
entre deux projections.

Actuellement, qu’en est-il de l’industrie cinématographique 
en Afrique et au Mali ?

 	 On ne peut pas schématiser l’Afrique, mais au Mali l’in-
dustrie a beaucoup régressé. Il y a eu faillite ou plutôt 
refus politique. Avec la nouvelle génération, l’indus-
trie de la musique prend de l’importance et beaucoup  
d’argent en découle.

Comment trouvez-vous vos producteurs au Mali ?

 	 Heureusement il y en a, mais j’ai beaucoup d’amis euro-
péens qui me soutiennent dans ce combat. Également 
par des relations avec des réalisateurs américains par l’in-
termédiaire de Martin Scorsese et Robert De Niro. Il faut 
d’abord sensibiliser le monde du cinéma, le monde politi-
que, les personnes qui sont au pouvoir… les convaincre de 
la nécessité d’une mise en place d’une réelle structure de 
la promotion du cinéma au Mali et en Afrique en général. 

Est ce que vous pensez qu’un jour le cinéma malien s’auto-
financera ?

 	 Bien sûr, c’est possible, si une structure est mise en 
place. En utilisant le numérique par exemple, comme 
dans mon dernier film Min Yé.

C-lK
(texte et photo)
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Monaco
Sous les flocons de neige 

L’hôtel Port Palace, situé sur le port Hercule où se déroule le 
grand prix de Monaco, propose au 6e étage un délicieux 
petit déjeuner. Non seulement la vue sur la ville et les yachts 
est magnifique, mais l’impression d’avancer littéralement 
sur la mer est omniprésente. Après une balade sur le port, 
aux abords des yachts, l’heure du déjeuner arrive déjà. 
Le restaurant Mayabay dispose dans le même lieu d’une 
restauration japonaise et thaïlandaise des plus raffinées. 
Une sieste dans une chambre au style méditerranéen et 
contemporain au 10e étage de l’une des deux tours, avec 
vue imprenable sur Monaco et ses plages, s’avère des plus 
charmantes. Un peu de sport à la salle de remise en forme 
et quelques longueurs dans la piscine chauffée et c’est déjà 
l’heure du cours d’œnologie. Serge Depoisier, sommelier au 
Méridien Beach Plaza, présente un cours d’une heure durant 
lequel, d’une manière enjouée et passionnée, il présente 
une région et ses vins. En fin de cours, le breuvage est 
dégusté dans une ambiance décontractée et une bouteille 
est offerte. En soirée, le Black Legend, ouvert depuis peu, 
permet de manger ou de déguster une boisson en écoutant 
de la musique live, dans un cadre des plus agréables. 

Avant de terminer ce séjour, un tour par le Spa de l’hôtel 
Fairmont permet de choisir l’un des nombreux soins dans 
un cadre magnifique, avec du personnel très accueillant. 
Nul besoin d’enlever son peignoir pour aller rafraîchir sa 
coupe de cheveux, un salon de coiffure se trouve juste au 
dessous du Spa. Nul stress également pour manger, car 
il y a trois menus au choix dans un salon du Spa et ceci, 
toujours en peignoir.

Le retour de Nice à Genève par avion avec Fly Baboo, prend 
à peine une heure. Ce jour là, les passagers ont eu le plaisir 
de survoler quelques minutes le Mont-Blanc (pour cause 
d’encombrement sur la piste d’atterrissage). Après les expli-
cations du pilote par rapport à cette situation, celui-ci ajouta, 
« Profitez bien de la vie... heu… de la vue ! » 

	 Carole-lyne Klay

En ce mois de février, un hiver rigoureux s’est installé en 
Europe, n’épargnant pas Monaco. La Principauté, sous 
l’emprise du froid, offre un spectacle insolite de flocons 
de neige virevoltant au-dessus des passants quelque peu 
étonnés. Loin du cadre idyllique ensoleillé qu’elle présente 
en toute saison, la voici au premier abord moins attrayante. 
Mais très vite, la météo devient un atout pour susciter la 
découverte d’autres plaisirs.

Le Port Hercule

3Destination

Renseignements

www.visitmonaco.com
www.schweizerhof-lenzerheide.ch 
www.lemeridienmontecarlo.com
www.black-legend.com
www.fairmont.com

L’imposant Méridien Beach Plaza

Vue de la piscine du Méridien Beach Plaza

Le Monaco Black Legend

Photos : © Office du tourisme de Monaco, Le Méridien Beach Plaza, 
Le Monaco Black Legend, Carole-lyne Klay
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